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Préface

Je suis Khâ et j’inonde ce livre de mon énergie. 

Celui qui le lira en ressortira plus fort. 

Aujourd’hui, il vous est difficile en ce monde de trouver votre voie, de maintenir le juste cap dans le dédale des déceptions, des tentations et des violences. 

Ce roman vous aidera à comprendre comment la force de l’amitié et de l’Amour peut s’opposer aux forces du mal. 

Au fil des pages, les ingrédients vont se mettre en place pour permettre à Léa et Drarion d’accomplir leur destin hors du commun. Un chemin violent, rempli de pièges plus dangereux les uns que les autres, les attend. Assumant leur engagement, avec passion, ils refuseront toujours de perdre espoir. 

Progressivement, ils vont acquérir force et pouvoir. 

Lisez ce livre ! Il s’élève contre l’injustice et l’intolérance, il est d’actualité ! 

Je suis Khâ, guerrier de la Lumière. 
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Le mot de l’auteur

Le monde de nos  jeunes n’est pas si loin du nôtre. 

Les faits d’actualité que je détourne par le biais de ce récit imaginaire, nous y sommes tous  confrontés, et je suis certain que beaucoup d’entre vous comprendront. 

Mais combien serez-vous à décoder le réel message qui s’y cache? 

Faralonn n’est pas qu’une histoire, ni un simple roman fantastique. Au fur et à mesure des tomes il provoquera chez certains d’entre vous ce que j’appelle «l’éveil». 

Ce livre vous est dédié, à vous, les futurs élus, ceux qui seront en charge de la création d’un monde meilleur. 
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LEXIQUE

Les personnages : LÉA

Née à Sgathân, fille d’Ethann et de Jade, souverains de Faralonn. Envoyée dans notre monde par Neimus pour la protéger. Léa est adoptée à Paris par Steeve et Marie Mc Gill. DRARION

Né à Sgathân, fils de Gabriel, Maître des Déusumbraé, et d’Elvène. Envoyé dans notre monde par Neimus pour le protéger. Drarion est recueilli à l’orphelinat de San Francisco. SATINE

Guide spirituel, protectrice et formatrice de Léa et Drarion. 

MÏKKA

Jeune homme athlétique en quête de devenir grand chevalier de Faralonn. 


NOLAN

Elfe guide ou Ar’ voudig. 


GWAD

Huspalim dévoré par le dragon du lac au mont Golem et fidèle ami de Rus’och. 

RUS’OCH

Huspalim membre de l’Élite. 

Jubanis et sa sœur

Jeunes femmes Verch’bleiz dévouées à Léa et Drarion. 

LAÏLOKEN
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Hommes des bois, esprits des forêts, nés des légendes écossaises au sixième siècle. 


TAN LE NAGUAL

Fidèle compagnon de Drarion. Issu des légendes aztèques (Amérique centrale), animal familier et gardien spirituel. Lorsqu’il se lie à un humain, c’est pour la vie. 

NOKKÉ

Monstre des mers né des légendes scandinaves, le plus souvent représenté mi-homme mi-serpent ou tel un centaure. Nokké était le gardien des océans. 

GWÉNAËL LE STERDANEL

Fidèle compagnon de Léa  qui signifie l’éclair, petite créature fantasmagorique qui se transforme en foudre pour défendre son ou sa protégée. 


KNOTS

Nain et doyen de Flondrennaël. 


GABRIEL

Père de Drarion, Frère d’Ethann le père de Léa et grand Maître des Déusumbraé. 

SAN ANDRÉAS

Ancien  Maître  des  Déusumbraé,  décapité  par Gabriel. 

Les créatures :


HUSPALIM

En Europe, vers la fin de la période médiévale, le physicien Ambroise Paré (1517-1590) décrivait cette créature d’origine éthiopienne, comme une grosse marmotte avec une grosse tête de singe. 
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VERCH’BLEIZ

Nés des légendes celtes, les Verch’bleiz sont des humains capables de se métamorphoser en loup à leur guise. 


SWART-ALPAR

Elfes noirs. Autrefois elfes purs, bannis de leur clan pour faute impardonnable. 


BIHAN-AVEL

Petits êtres humanoïdes ailés, créés par la nature pour guérir les maux des mondes. 


HURGAL

Créature malfaisante et invasive, monstre mi-homme mi-animal muni d’ailes de chauve-souris et à la crinière de feu. 

DÉUSUMBRAÉ

Ou dieux de l’ombre : Gabriel, Hayward et Garlock. 

Les lieux :

SGATHÂN

Monde parallèle qui signifie le miroir en Gaélique. 

TANAËL

Le refuge, lieu intouchable où sont formés tous les Maîtres de l’Art. 

FLONDRENNAËL

Village invisible des nains dirigé par Knots, le doyen. 
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I

UNE NOUVELLE VIE 


COMMENCE

L’hiver paralysait tout le pays, et Paris, sous son manteau blanc avait un air féérique. Ce soir-là, une violente tempête de neige balayait la ville de lumière. 

Est-ce le vent qui fit retentir les cloches du porche du couvent de Notre Dame ? Bien emmitouflée dans un épais manteau de laine, la mère supérieure se précipita le long du corridor, croyant porter secours à des sans-abris venus se réfugier. Lorsqu’elle ouvrit la lourde porte, laissant s’engouffrer le vent violent, elle trouva un bébé, dans une petite couverture déjà recouverte d’une épaisse couche de neige. La mère supérieure s’empressa de prendre l’enfant dans ses bras et courut le mettre au chaud. Dans le foyer de la cheminée de son bureau brûlaient encore de grosses buches. A la lueur des flammes, elle ôta le linge trempé et blottit la fillette contre elle pour la réchauffer. Puis elle dérocha l’enveloppe  épinglée au 
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vêtement de l’enfant et déplia avec soin la lettre que la neige avait détrempée. 

«   Prenez grand soin de notre princesse, la seule héritière de notre royaume et unique espoir de notre sauvegarde, la princesse Léa.  »

La neige en fondant avait fait couler l’encre et le reste du message était illisible. 

La mère supérieure conserva la lettre qu’elle confia quelques semaines plus tard à un jeune couple, Steeve et Marie Mac-Gill, venus adopter la petite Léa. Monsieur et Madame Mac-Gill, pressentirent ce  jour-là,  que  leur  fille  était  vouée  à  un  destin peu ordinaire. Ils ne lui avaient jamais caché son adoption et Léa pu grandir et s’épanouir tout a fait normalement jusqu’à devenir une belle jeune fille. Ils avaient juste omis de lui parler de la lettre accrochée à son lange, le jour où elle fut trouvée…

Dans l’avion pour San-Francisco, accompagnée de sa mère, Léa rejoignait son père qu’elle n’avait pas revu depuis sa mutation quelques mois auparavant. 

A bientôt seize ans, Léa était une belle adolescente aux cheveux blond foncé, brillants de reflets dorés et légèrement ondulés, à l’exception de sa longue mèche blanche et raide qu’elle avait depuis ce fameux soir où la mère supérieure du couvent l’avait recueillie. 

Sa grand-mère lui disait qu’elle était née coiffée, et que seules les personnes au destin extraordinaire portaient une mèche comme la sienne. 

Ses grands yeux bleus aux longs cils noirs scrutaient 
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par la lucarne ce moment fatidique où l’avion toucherait le tarmac. Elle appréhendait un peu sa nouvelle vie dans ce pays d’accueil qu’elle ne connaissait qu’au travers de ces séries télé vendeuses de rêves…

Une fois les douanes passées et poussant les chariots débordants de bagages, Léa bondit sur place, cherchant son père qu’elle ne tarda pas à repérer parmi la foule. 

En l’apercevant, elle jeta au sol les deux gros sacs à dos qu’elle portait pour vite aller l’embrasser, laissant sa mère seule au milieu du Hall avec un monceau de valises sur les bras. 

Elle courut à toute vitesse, bousculant quelques personnes sur son passage

— « Sorry » s’excusait-elle sans même se retourner, seul son père lui importait. Elle lui sauta au cou si brusquement que Steeve Mac-Gill perdit l’équilibre et tous deux se retrouvèrent allongés sur le marbre gris et froid, dans un mélange de rires et de larmes de joie, sous le regard des autres voyageurs, émus par leurs retrouvailles. 

Pendant ce temps Marie Mac-Gill attendait patiemment  que  son  mari  et  sa  fille  se  décident  à lui prêter main forte pour déplacer leur montagne de bagages. La dernière valise chargée dans le coffre de la voiture, une bourrasque de vent s’engouffra dans le parking. Léa sentit une puissante énergie lui électriser le corps de la tête aux pieds, une force 
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indescriptible puissante et fascinante qui laissait présager qu’une nouvelle vie commençait. 

Le 4X4 sortit lentement du parking souterrain, laissant apparaître une multitude de routes à quatre voies qui se croisaient et s’entrelaçaient. Léa se demanda quelle route son père choisirait et resta perplexe face à ce méli-mélo car elle savait que le sens d’orientation de son père n’était pas des plus développés. 

Steeve Mac-Gill s’engagea sur la route 101, la 

« ONE Ô ONE » en direction de San Francisco downtown. 

Léa baissa la vitre arrière et sortit la tête pour sentir le vent chaud de Californie lui caresser le visage et respirer à pleins poumons l’air marin de la baie. Ses cheveux flottaient au vent et le soleil faisait étinceler sa longue mèche blanche. Le paysage défilait à toute vitesse devant ses yeux qui photographiaient chaque instant. 

La musique un peu trop forte dans les oreilles, Léa ne perdait pas une miette de ce fabuleux spectacle que lui offrait ce nouveau monde. Le cœur de la ville se dressait peu à peu face à eux, au fur et à mesure qu’ils s’en rapprochaient. En premier lieu, elle vit les drapeaux étoilés qui ondulaient gracieusement au vent sur le toit des buildings, en verre pour certains et en briques pour d’autres. Toute la ville semblait être montée sur hydraulique, droite et majestueuse, leur souhaitant la bienvenue. Le soleil et le ciel se reflétaient sur les murs des tours de verres. 

-14 -

FARALONN "ORIGINES" 

Les tramways firent sourire Léa qui les compara à des bétaillères et le rocher d’Alcatraz, au milieu de la baie, éveilla en elle une foudroyante curiosité qu’elle se promit d’assouvir. 

Steeve Mac-Gill continua à rouler tranquillement en longeant les quais, fier et impatient de leur faire découvrir cette ville unique. 

La voiture tourna sur Leavenworth et s’arrêta au 999 Greenwich street. 

— Voilà, nous y sommes, leur annonça Steeve Mac-Gill. 

Léa et sa mère restèrent bouche bée ; collées à leur siège, elles n’en revenaient pas. Comment une telle maison pouvait-elle encore exister de nos jours ? C’était une authentique Queen Anne de 1875 

comme l’indiquaient les chiffres gravés dans la pierre juste au-dessus de la porte. Le haut pignon de la maison mettait en valeur les fenêtres palladiennes, les moulures et les ornements d’époque. 

Ce qui émerveillait le plus Léa et qui ne laissait pas Marie Mac-Gill indifférente, c’était cette imposante tour qui habillait le côté droit de la vielle bâtisse. 

Léa ouvrit brusquement la portière de la voiture, empoigna sa valise et deux ou trois sacs qu’elle endossa les uns par-dessus les autres avant de coincer l’anse d’un autre plus léger entre ses dents puis elle entreprit de monter la dizaine de marches qui menait au perron. 

À l’instant où sa mère et elle franchirent le seuil et 
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posèrent le pied dans le hall d’entrée, leurs bagages s’écrasèrent et roulèrent sur le parquet. Léa et sa mère  restèrent  un  long  moment  époustouflées devant la beauté et l’immensité de la pièce. Rien que le hall d’entrée devait mesurer près de deux fois la surface de leur ancien appartement parisien. Toutes les boiseries fines brillaient et sentaient bon la cire d’abeilles. Un immense lustre de cristal ornait le haut plafond, diffusant une douce lumière apaisante. 

Face à elles, majestueux, se dressait un gigantesque escalier de bois, entièrement sculpté à la main. 

Chaque marche était recouverte en son centre d’une épaisse  moquette  ocre  et  maintenue  par  de  fines baguettes de métal doré. 

— Je sais que tu as passé l’âge, mais j’ai pensé que tu aimerais  jouer les princesses dans la tour, au deuxième

Steeve  Mac-Gill  n‘eut  pas  le  temps  de  finir  sa phrase que Léa commençait déjà à gravir les marches du grand escalier. 

Arrivée  au  deuxième  étage,  essoufflée,  Léa  se retrouva sur un immense palier vide un peu lugubre. 

La seule lueur du jour provenait de trois petits vitraux, en forme de croissants de lune de part et d’autre d’une pleine lune. 

Lorsque son regard se posa dessus, Léa eut un flash,  une  brève  vision,  comme  si  ce  symbole  lui rappelait quelque chose. Tel un rêve, l’image était 
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trouble, accompagnée d’une douce mélodie qui ne lui était pas étrangère. 

C’était la première fois qu’une telle chose lui arrivait, sûrement la fatigue, se dit-elle. Elle avança prudemment, et traversa l’immense pièce jusqu’à l’unique porte qu’elle ouvrit en douceur. Celle-ci pivota sur ses gonds bien huilés, sans faire de bruit. 

Les faisceaux de lumière multicolore que renvoyait le soleil en traversant les vitraux situés à l’autre bout de la chambre aveuglèrent Léa. Sans trop savoir où elle posait les pieds, les yeux plissés et larmoyants, elle  avança,  sa  main  sur  le  front  faisant  office  de visière. Peu à peu, son regard s’accoutuma à l’intense luminosité de la pièce. 

Au rez-de-chaussée, Steeve Mac-Gill appréhendait sa réaction. Il avait mis tout son cœur à lui préparer sa chambre et trouvait l’attente interminable. 

— J’espère que ça lui plaira, dit-il à son épouse, quelque peu stressé. 

— Ne t’inquiète pas, elle est déjà comblée. 

Un cri strident provenant du deuxième étage amplifia son angoisse. 

Sans  réfléchir,  Steeve  se  précipita  et  grimpa  les marches du grand escalier quatre à quatre. 

— Qu’y a-t-il, Léa ? Qu’est ce qui se passe ? hurla son père en arrivant sur le palier Mais Léa ne répondit pas, juste le silence. Marie Mac-Gill    le  rejoignit  tout  aussi  essoufflée  et  ils 
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entrèrent tous les deux dans la chambre de Léa. 

— Où es-tu, Léa ? 

Tous deux scrutèrent chaque mètre carré de la pièce, mais aucun signe de leur fille ne leur parvint. 

Tétanisés, ils prêtèrent l’oreille dans l’attente d’un bruit ou d’un signe qui mettrait un terme à leur angoisse. 

D’un coup sec et violent la porte de la chambre se referma derrière eux. Les deux quadragénaires frôlèrent l’infarctus. 

— Merci papa, elle déchire cette chambre ! 

Steeve leva les yeux au ciel, la main plaquée contre son torse, comme pour maintenir son cœur de peur qu’il ne tombe ou n’explose. 

— Je crois bien que je ne m’y ferai jamais, marmonna-t-il encore sous le choc, mais tellement soulagé de constater que sa princesse allait bien. 

Marie Mac-Gill tout aussi retournée, esquissa un léger sourire d’apaisement avant d’embrasser sa fille sur le front. 

— Laissons-la, chuchota-t-elle à son mari tout en le tirant par la main. 

Léa s’allongea sur son lit et inspira à pleins poumons en contemplant les derniers rayons du soleil qui traversaient les vitraux. Elle remit ses écouteurs sur ses oreilles, la musique toujours un peu trop forte, et lentement elle plongea dans un profond sommeil, 

-18 -

FARALONN "ORIGINES" 

épuisée par ce long voyage et le décalage horaire. 
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2


LES PREMIERS SIGNES DU CHAOS

Les premiers rayons du soleil réveillèrent Léa qui s’étira comme un chat dans son grand lit. Elle contempla quelques instants les rayons multicolores qui traversaient sa chambre, faisant briller et danser, comme des diamants, les fines particules de poussière qui volaient. 

Sa robe de chambre enfilée, elle ouvrit la porte et fut subjuguée par une douce odeur tiède et sucrée qui  flottait  dans  l’air.  Lorsqu’elle  traversa  le  palier jusqu’à l’escalier, son regard se porta à nouveau sur les trois lucarnes en forme de lune, et le même phénomène que la veille se produisit, mais cette fois-ci plus intense. Son corps s’électrisa et des images, plus nettes que sa vision de la veille, se mirent à voler devant ses yeux. 

Des pleines lunes, des croissants de lune et dans un flash aveuglant l’apparition d’un pentacle en feu, sorte de talisman en forme d’étoile, puis plus rien. 

Léa secoua la tête pour reprendre ses esprits et de 
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nouveau mit ce phénomène sur le dos de la fatigue ou du décalage horaire et se rua jusqu’à la cuisine. 

Steeve Mac-Gill se hâtait aux fourneaux pour lui préparer son petit déjeuner. Léa raffolait des crêpes et le doux parfum ambiant les lui rappela. Elle jeta un bref  coup d’œil sur la table et vit de grosses galettes épaisses et boursouflées entassés sur un plat. 

— C’est pas des crêpes ! grogna Léa, ce sont des pavés. 

— Ce ne sont pas des pavés, mais des pancakes, et tu as aussi le droit de dire bonjour et d’embrasser ton père ! 

— Excuse-moi, b’jour Pâ ! 

Marie Mac-Gill, encore tout endormie, les rejoignit et prit place autour de la table après les avoir embrassés tous les deux. 

— Aujourd’hui je vous emmène faire un tour pour découvrir la ville et ses alentours, leur annonça Steeve, alors dès que tout le monde est prêt, on file ! 

Léa  était  toute  excitée  à  l’idée  d’enfin  voir  le pont rouge, le « Golden Gate Bridge », le joyau de San-Francisco.  Elle  enfila  son  vieux  jean  troué  et délavé que sa mère avait en horreur. Elle le lui ferait sûrement remarquer, lui disant qu’elle avait l’air d’une souillon. Elle passa un joli haut recouvert de strass et releva ses cheveux en chignon devant son miroir avant de s’inspecter sous toutes les coutures. 
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Un peu de brillant sur les lèvres et la touche finale, entortiller sa longue mèche blanche toute raide, dans l’espoir qu’elle boucle, pour la laisser retomber sur son visage. 

— Léa, nous sommes prêts, s’égosilla sa mère depuis le rez-de-chaussée. 

— J’arrive, maman, j’arrive ! 

En la voyant descendre l’escalier, sa réaction ne se fit pas attendre. 

— Tu as encore mis ce vieux sac, tu as l’air d’une …

— D’une souillon, merci, je sais, l’interrompit Léa. 

Papa, peux-tu lui expliquer que c’est la mode et qu’on n’est plus en 1970 ? 

— Un jour tu ne le retrouveras plus ce vieux pantalon, reprit sa mère. 

— Ah oui, et pourquoi ? 

— Parce que j’en aurai fait des chiffons ! 

Le klaxon de la voiture retentit, c’était Steeve Mac-Gill qui s’impatientait. 

Une fois en route, ils ne mirent que quelques minutes pour rejoindre la marina. Lorsque la voiture s’engagea sur le monstre de métal rouge, la jeune fille ouvrit grande sa vitre et sortit la tête au dehors pour admirer cette œuvre gargantuesque dont elle avait tant rêvé. 

Suspendue à soixante-sept mètres au-dessus de la mer, Léa dévorait des yeux chaque parcelle de ce paysage unique au monde. 
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Une fois le pont traversé, ils montèrent au plus haut point d’observation, sur la colline, d’où ils dominaient, le Golden Gate Bridge et tout San Francisco. De l’autre côté de la baie, la ville leur offrait un spectacle inoubliable, avec les rues pentues et parallèles les unes aux autres qui semblaient se jeter dans l’eau de la baie et la pyramide Transamerica qui se dressait fièrement, dominant le tout Downtown. 

Tous les trois semblaient plongés dans un rêve. 

Mais l’air marin leur ayant ouvert l’appétit, ils poursuivirent leur route pour aller manger un des fameux hamburgers-frites chez « Sam’s restaurant 

» qui se trouvait à Tiburon, aussi appelé le village des requins, situé quelques kilomètres plus à l’est de la baie. Léa ne mit pas longtemps à engloutir son 

« Sam’s spécial » et son demi-litre de soda. Elle se tapota l’estomac laissant entendre par là qu’elle était rassasiée, puis demanda à son père. 

— On va où maintenant, papa ? 

— Je pensais vous emmener voir les lions de mer à Pier   39. 

A  peine  eut-il  fini  sa  phrase  que  Léa  avait  déjà traversé la terrasse du restaurant et se dirigeait vers la voiture, ne laissant plus d’autre choix à ses parents que de se lever de table et venir la rejoindre. 

Sur le chemin du retour, Léa admira le paysage avec autant d’enthousiasme qu’à l’aller. 

Le Pier 39 était un lieu très touristique, réunissant de nombreuses boutiques de souvenirs et d’attractions 
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diverses. Au bout du quai, sur l’eau calme de la baie, flottaient des pontons de bois auxquels accostaient les bateaux de pêche et les voiliers. Une dizaine d’entre eux avaient cependant été réquisitionnés par les lions de mer qui s’en servaient comme plage pour se reposer, exposés ainsi pour le plus grand plaisir des passants qui pouvaient rester là à les admirer durant des heures. Les énormes mammifères paradaient dans un brouhaha comparable à celui d’une meute de chiens aboyant. Léa s’étourdissait du vacarme que faisaient ces créatures marines en duo avec le cri des pélicans dans le ciel. Tout à coup, le vacarme cessa. Un sentiment étrange paralysa Léa de la tête aux pieds. Le temps semblait suspendu, sans un bruit. Les pélicans disparurent au loin, laissant un ciel magnifiquement bleu, mais vide de toute vie. 

Les lions de mer ne gueulaient plus et glissaient lentement dans les eaux profondes de la baie dans un  silence  presque  terrifiant,  finissant  par  tous disparaître.  L’eau  de  la  baie  commença  à    onduler dangereusement, soulevant les pontons de bois flottants qui se mirent à heurter violemment la coque des bateaux. L’inquiétude et un semblant de panique envahirent tout le monde sur les quais et Léa agrippa le bras de son père. 

— Qu’est-ce qu’il se passe? demanda-t-elle d’une voix tremblante. 

— Je ne sais pas, Léa, lui répondit son père en essayant de lui sourire pour cacher son inquiétude. 
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Les ondulations de l’eau se faisaient de plus en plus fortes et formaient désormais de lourdes vagues qui venaient heurter la jetée. Léa, ses parents, ainsi que tous les autres visiteurs s’agrippèrent à ce qu’ils purent lorsque le Pier 39 se mit à trembler. La peur pouvait se lire sur chaque visage, plus personne ne bougeait, tous attendaient terrifiés, s’accrochant de toutes leurs forces à ce qu’ils avaient pu trouver d’apparemment solide. Le tremblement se faisait de plus en plus fort. Le fracas des objets et des étagères qui se renversaient dans les boutiques de souvenirs, provoqua un effet de panique générale et les cris et les  pleurs  s’enchaînèrent,  mélangés  aux  sons  de  la tôle froissée des voitures qui s’entrechoquaient sur le boulevard. Une houle violente s’écrasait à présent sur les quais, submergeant ceux qui s’agrippaient au plus près du bord.Puis tout s’arrêta. La terre cessa de trembler d’un coup. 

Un long silence s’en suivit puis quelques oiseaux réapparurent dans le ciel et les lions de mer, doucement, firent  à  nouveau  surface.  Toute  la  population, encore sous le choc, cherchait dans le regard de l’autre une explication, un réconfort quelconque. 

Le tremblement n’avait duré que quelques secondes mais les dégâts étaient impressionnants, par chance, il n’y avait eu aucune victime. Léa n’avait pas lâché le bras de son père qu’elle cramponnait toujours aussi fort. La respiration coupée et encore sous le choc, elle demanda à son père

. 
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— C’était quoi ça, papa ? 

Malgré l’inquiétude que Marie Mac-Gill put lire dans les yeux de son mari, il ne voulut pas effrayer sa fille davantage. 

— Ne t’inquiète pas, princesse! C’était juste un léger tremblement de terre. C’est assez fréquent ici, mais ne crains rien, ça n’est jamais plus violent que ça, lui dit-il pour la rassurer. 

De retour chez eux, Léa monta directement dans sa chambre sans aider ses parents à ranger la maison sens dessus-dessous. Elle ne redescendit que pour le souper, encore sous le choc causé par le tremblement de terre, mais elle retrouva vite le sourire après que son père l’ait rassurée et lui ait parlé des magnifiques endroits qu’il lui ferait découvrir. 

— Demain, je dois me rendre au bureau et ta mère a beaucoup de démarches à faire, alors si tu sors, même si je te le déconseille car je pense que le centre-ville n’a pas été épargné, il doit y avoir quelque dégâts aussi, mais si tu décides d’y aller, n’oublie pas ton passeport et le plan de la ville. Je te laisserai de l’argent sur le guéridon dans le hall, si jamais tu devais prendre le bus ou le cab. 

— Le quoi ? 

— Le cab, le taxi, quoi ! Et n’oublie pas ton téléphone portable... N’oublie pas non plus de nous laisser un mot pour nous dire où tu vas et ne rentre pas après 
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cinq heures, la nuit tombe vite ici. 

— Oui, papa. 

— Et prends un pull ou une veste, on ne sait jamais, ajouta sa mère. 

— Arrêtez de me materner comme ça, j’ai presque seize ans, je gère ! 

Léa était, malgré tout, encore toute retournée et très fatiguée. Elle embrassa ses parents pour leur souhaiter une bonne nuit et regagna sa chambre. 
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3

UN RÊVE TROP RÉEL

Une fois bien au chaud sous sa couette, Léa ne tarda pas à s’endormir et se retrouva plongée au beau milieu d’un rêve étrange. Elle se voyait flotter dans les airs au-dessus d’un paysage qui lui était familier, mais sans vraiment le reconnaître. 

Dans son rêve, elle était habillée d’une longue robe  de  mousseline  aux  reflets  pierre  de  lune  qui étincelaient, l’enveloppant d’un halo de lumière. 

En regardant plus attentivement, Léa remarqua que, vu du ciel, le relief  était très proche de celui de la baie de San Francisco, hormis le fait qu’il n’y avait aucun pont qui reliait les deux rives, aucun building, tout le territoire était boisé. Seules quelques chaumières, regroupées entre elles, formaient de petits villages ici et là. 

En baissant les yeux, le souffle court, Léa se rendit compte qu’elle volait à près de trente mètres au-
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dessus des eaux sur lesquelles naviguaient d’étranges embarcations et ce qui semblait lui rappeler le rocher d’Alcatraz n’était qu’un gigantesque groupement de cristaux noirs dont les sommets s’élevaient, pour certains, à plus de cent mètres d’altitude. Léa n’était plus maître de son corps, il lui était impossible de contrôler  sa  direction,  elle  se  laissa  donc  flotter, survolant ce relief  impressionnant. Elle avait beau scruter l’horizon, elle ne vit rien d’autre que des forêts de bois rouges traversées par d’étroits chemins menant à de petites clairières, dispersées au milieu de la végétation. 

Par endroits, de la fumée provenant des chaumières transperçait cet épais manteau vert, diffusant dans l’atmosphère un doux parfum d’eucalyptus. 

Léa se rapprochant de plus en plus du sol, elle plaça une jambe en avant, son pied prêt à toucher le sol. Mais avant même qu’elle n’atteigne la terre ferme, une énorme masse noire, tombant du ciel et volant à une vitesse vertigineuse, piqua droit sur elle. 

Le cri terrifiant de cette chose, retentit en écho à des lieues à la ronde. 

Suffocante et sous le choc, Léa se réveilla en sursaut, trempée de sueur froide. Elle se dressa sur le rebord de son lit, le corps tout tremblant. 

Il lui fallut plusieurs longues minutes avant de retrouver ses esprits et, après réflexion, elle se dit que ce rêve n’était que la suite logique du traumatisme causé par le tremblement de terre de la veille. Elle se rallongea tranquillement sur le dos et tira sur 
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elle sa couverture, restant ainsi un long moment à contempler le plafond de sa chambre à travers le voile de son baldaquin. Elle se demanda comment elle faisait pour voir le plafond de sa chambre en pleine nuit et d’où venait cette douce lumière qui illuminait la pièce. Léa pensa, dans un premier temps, que c’était la lune, au dehors, qui brillait si fort qu’elle éclairait sa chambre. Mais en allant jeter un coup d’œil à la fenêtre, elle réalisa que la brume était trop épaisse pour que cette idée soit la bonne. Elle resta quelques instants à regarder dehors en tortillant sa longue mèche blanche, cherchant la source de cette lumière. 

Elle retraversa sa chambre pour rejoindre son lit mais la douce lueur argentée suivait chacun de ses pas. Léa avança alors prudemment vers son miroir qui était posé contre le mur à même le sol. Face à lui, elle se figea sur place, tétanisée par l’image qu’il lui renvoyait. 

Elle aurait voulu hurler et appeler à l’aide, mais elle en était incapable, trop choquée et terrorisée par ce qu’elle voyait. Malgré sa peur, elle s’efforça d’avancer un peu plus vers le miroir, refusant de croire l’image de son propre reflet. 

Cette douce lumière venait directement d’elle. Sa mèche, sa longue mèche blanche brillait comme la lune, illuminant la pièce d’un halo argenté. Léa ferma les yeux, croyant être encore au beau milieu de son rêve, mais en les rouvrant, sa mèche brillait toujours du même éclat. Elle renouvela l’expérience trois ou quatre fois, mais sa mèche brillait encore. Léa 
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se sentit soudainement épuisée, presque étourdie, elle regagna le confort de son lit en se disant que le tremblement de terre de la veille l’avait probablement plus perturbée qu’elle ne l’avait imaginé. Elle se blottit dans la douceur molletonnée de sa couette plus fatiguée que jamais. La lumière émanant de sa mèche de cheveux se fit de plus en plus diffuse et finit par s’éteindre lorsque Léa s’endormit. 

A son réveil, au petit matin, elle sortit doucement la tête de dessous les couvertures et balaya du regard chaque recoin de sa chambre pour s’assurer qu’aucune lumière étrange ne brillait. Elle se remémora son rêve et éclata de rire à l’idée d’avoir pu croire une seconde que tout ceci avait vraiment eu lieu. Elle était malgré tout très fatiguée et son visage laissait paraître de sombres cernes, signe d’une nuit courte et agitée. 

Une fois prête, et avant de quitter la maison, Léa prit grand soin de suivre les recommandations que lui avaient faites ses parents. Elle rangea son téléphone portable dans son sac et prit l’argent que son père lui avait laissé sur le guéridon dans le hall, puis elle griffonna rapidement un petit mot sur un morceau de papier déchiré sur lequel elle décrivit en bref  où elle se rendait et l’itinéraire approximatif  qu’elle suivrait en promettant d’être rentrée à cinq heures au plus tard. Elle noua son pullover autour de sa taille et partit pour sa première journée d’excursion en solitaire à la découverte des rues de San Francisco. 

Toute la journée, elle arpenta les rues s’arrêtant pour un peu de shopping sur Market street et aux 
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alentours d’Union Square au cœur même de la ville. 

Chaque petite chose insignifiante qu’elle remarquait, un détail dans l’architecture, tout l’émerveillait. 

L’immensité des buildings lui donnait le vertige et même la vétusté de certains tramways qui lui faisaient plus penser à des bétaillères qu’à un moyen de transport en commun, la captivait. 

Le temps passait vite et il était déjà presque cinq heures, il lui fallait se hâter si elle voulait tenir sa promesse écrite à ses parents. Elle n’avait cessé de marcher de toute la journée et ses jambes lui semblaient plus lourdes que jamais, mais cela ne l’empêcha pas de rentrer à pied et d’arriver juste à l’heure prévue. 

Léa profita du dîner pour raconter à ses parents tous ses périples de la journée au cœur de San Francisco. 

— J’ai vraiment passé une excellente journée  et, à ma plus grande  surprise, il n’y avait pour ainsi dire aucun dégât. De plus, je ne me suis pas du tout sentie dépaysée. Je suis beaucoup plus en sécurité ici, que dans notre ancien quartier parisien, sans parler des boutiques, qui sont, et de loin, cent fois plus fun. 

— Mais, qu’as-tu découvert d’autre, mis à part de somptueuses  boutiques ? lui demanda son père qui était un peu déçu que sa fille ne lui parle pas plus de ce qu’elle avait découvert. 

Léa n’avait pas très envie de parler culture générale et un peu gênée, elle tenta de changer de sujet. 
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— Pour en revenir aux boutiques, papa, c’est que tout est beaucoup plus cher ici, et je ne m’en sortirai jamais avec mon argent de poche, alors, si.... vous pouviez penser à une petite augmentation, bah, ça ne serait pas du luxe. 

—  Très  bien,  jeune  fille,  reprit  sa  mère,  nous étudierons ça de plus près un autre jour. A part ça, quels sont tes projets pour demain? Car j’ai encore énormément de choses à terminer et je ne pourrai pas rester avec toi. 

Un peu déçue, Léa prit son temps avant de répondre, elle connaissait sa mère, toujours prête à tout annuler pour s’occuper d’elle. 

— Demain, je pensais aller me promener dans le Golden Gate Park... Mais dans l’immédiat... elle se leva de table en baillant et repoussa sa  chaise, je monte me coucher, cette journée m’a littéralement épuisée. 

Une fois dans son lit et confortablement emmitouflée,  Léa  ne  tarda  pas  à  s’endormir  et  se retrouva plongée à nouveau dans son rêve étrange de la nuit précédente. Vêtue de la même robe aux reflets  pierre  de  lune  plus  intenses  encore  que la veille, elle survola à nouveau ce paysage qu’elle reconnaissait mieux à présent. Elle resta un petit moment à planer au-dessus de la baie pour observer ces étranges navires qui flottaient sur la mer d’huile et qui attisaient sa curiosité. 

Elle voulut s’en approcher pour les voir d’un peu 
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plus près, mais comment faire ? Elle volait, mais ne comprenait pas comment, alors de là à se diriger dans les airs … Léa pencha son corps légèrement vers l’avant pensant descendre lentement, mais sa chute fut terrible, elle plongea à pique à une vitesse ahurissante. Sa longue robe brilla de mille feux, laissant derrière elle une trainée lumineuse, blanchâtre et scintillante. 

Léa vit la surface de l’eau se rapprocher de plus en plus vite ; la respiration coupée par la vitesse, elle n’arrivait pas à se redresser. 

Par  réflexe  et  par  peur  de  heurter  violemment la surface de l’eau, elle croisa ses bras devant son visage pour se protéger au moment de l’impact. A cet instant sa robe changea de couleur, virant au pourpre et Léa s’arrêta net à quelques centimètres de l’eau glacée. 

Son corps se remit à la verticale et sa robe reprit sa couleur d’origine. 

Léa ne comprenait pas ce qui s’était passé, mais remercia le ciel d’être toujours en un seul morceau. 

Elle s’avait très bien que tout ceci n’était qu’un rêve, mais en même temps elle le trouvait effroyablement réel et un peu dangereux. Elle resta en lévitation, cherchant les navires qu’elle avait vus d’en haut. 

— Mais où ont-ils bien pu passer ? grogna Léa qui cherchait ces étranges bateaux sur lesquels elle avait manqué de s’écraser quelques secondes plus tôt. 

C’est alors qu’une brise légère souffla dans son dos, balayant ses cheveux longs qui venaient lui couvrir 
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le visage. Elle se retourna et vit une énorme masse noire foncer droit sur elle et elle l’esquiva de justesse. 

Le  monstre  flottant  devait  mesurer  environ cinquante mètres de long et vingt-cinq de haut. Il passa silencieusement devant Léa, sans aucun bruit de moteur et elle s’étonna même de voir que la coque ne touchait pas l’eau, il ne flottait pas, il volait. 

— Mais comment fait-il pour se déplacer? se demanda Léa. 

Elle ne bougeait pas d’un cil, stupéfaite par ce qu’elle avait devant les yeux et croyant difficilement qu’un tel navire puisse réellement exister. La brillance et la profonde noirceur du vaisseau étaient telles que Léa  pouvait  y  voir  son  reflet  projeté  comme  dans un miroir. Elle ne put s’empêcher d’avancer un peu plus près et donna une pichenette contre la coque du navire, histoire de voir de quelle matière il était fait. Un tintement perçant, comme le feraient deux verres de cristal qui s’entrechoqueraient, retentit en écho dans toute la baie. Léa sentit son sang se glacer et se vit reprendre de l’altitude sans en avoir le contrôle, comme si ses émotions commandaient ses mouvements. Des dizaines de questions la submergèrent. A qui sont ces navires? Qui les commande? Pourquoi et surtout comment pouvait-elle  voler  et  flotter  ainsi  dans  les  airs?  Autant  de questions auxquelles elle n’avait encore aucune réponse. 

Elle chercha un endroit où elle serait à l’abri pour 
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se réfugier et reprendre ses esprits. Elle repéra une petite clairière au milieu des bois et s’inclina en avant, mais plus lentement cette fois-ci et avec plus  de  précautions,  afin  de  descendre  calmement et contrôler sa vitesse. Alors qu’elle s’apprêtait à se poser en douceur, elle remarqua que sa robe venait de changer de couleur et rougeoyait à nouveau Une seconde plus tard, un cri horrible et inhumain retentit dans les airs, ce même cri qui l’avait terrifiée la veille. Elle se retourna d’un coup, apeurée par ce son horrible et fut percutée de plein fouet par une immense créature noire et velue. 

Les serres de la bête lui entaillèrent l’épaule en essayant de la capturer et Léa fut projetée dans les herbes hautes de la clairière. Elle ne chercha pas à comprendre ce qui venait de se passer, elle se releva et courut, tête baissée, se réfugier sous les arbres. 

Une fois en sécurité et à couvert dans les bois, Léa scruta le ciel pour vérifier qu’il n’y avait plus aucun danger et décida de s’accorder quelques minutes de repos pour se remettre de ses émotions. Adossée contre le tronc d’un arbre, elle ne se sentait pas très à l’aise assise seule au milieu des bois et elle tenta de se rassurer en se parlant à voix haute. 

—  Ok,  ma  fille,  tu  fais  juste  un  mauvais  rêve,  un énorme, terrible, effrayant et STUPIDE RÊVE, finit-elle par hurler en faisant pression sur son épaule douloureuse qui saignait. 

— Bonjour, Léa ! résonna une voix grave au-dessus d’elle. 
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Léa se releva d’un bond, s’éloigna et décolla de plusieurs mètres. Paniquée, elle tournait dans tous les sens cherchant d’où venait cette voix. 

— Qui est là ? cria Léa, qui êtes-vous ?... Comment connaissez-vous mon nom ? 

— Tout le monde ici te connaît, lui répondit la voix sur un ton calme et apaisant, nous attendons ton retour depuis si longtemps. 

— Mais où êtes-vous ? Léa était morte de peur, sa voix tremblait et ses yeux brillaient de larmes. 

— Je suis ici, face à toi. 

Le séquoia géant sur lequel s’était adossée Léa, s’ouvrit en deux. Comme fendu par une hache invisible et dans une explosion de poussières cristallines, un homme apparut. C’était un vieil homme, grand et robuste, son corps nu était recouvert de lierre sur lequel tombait une longue barbe grise. Il se dressait fièrement  devant  Léa,  tenant  dans  sa  main  droite une longue canne de bois tortueux, puis il se courba devant elle et posa un genou sur le sol en guise de révérence. 

— Je me nomme Laïloken. 

A ce moment précis, Léa sentit son corps et son esprit lui échapper. C’en était trop pour elle, même si tout ceci n’était qu’un rêve. Elle lutta de toutes ses forces pour ne pas s’évanouir, mais les émotions furent trop fortes. Léa s’effondra aux pieds du vieil homme, inconsciente sur le tapis de mousse et de feuilles qui recouvrait le sol. 
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Au lever du jour, Léa se réveilla bien au chaud dans son lit à baldaquin. 

Elle se leva tant bien que mal avec l’impression de n’avoir pas fermé l’œil de la nuit. Ereintée, elle descendit à la cuisine, d’un pas lourd qui frappait chaque marche de bois du grand escalier. 

Sa mère lui avait dressé son petit déjeuner sur la table et s’apprêtait à quitter la maison pour se rendre à ses multiples rendez-vous de la journée. 

—  Bonjour,  princesse.  Elle  regarda  sa  fille  et s’inquiéta de la voir si fatiguée dès son réveil. 

— Tu es malade ? Tu ne te sens pas bien ? 

— Bonjour, m’man..... Non, ne t’inquiète pas, je n’ai pas très bien dormi, c’est tout. J’ai fait un rêve stupide. J’ai juste besoin d’un bon petit déj’. Léa bailla à s’en décrocher la mâchoire. 

— Tu es sûre ? Veux-tu que je reste avec toi aujourd’hui ? 

— Non, c’est gentil. De toute manière, je suis bien décidée à aller visiter le Golden Gate Park. Ça ira mieux quand j’aurai avalé quelque chose. 

— Très bien, mais si tu ne te sens pas bien, tu restes à la maison et tu me passes un coup de fil. 

— Oui, m’man, c’est promis. 

—  Bon,  je  file  maintenant,  et  n’oublie  pas,  ne rentre..... 

— .... Pas après cinq heures, je sais !!! 

Léa prit tout son temps pour déjeuner, elle repensa à son rêve et sourit. Comment pouvait-elle imaginer de pareilles choses ? Elle savait que parfois son 
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imagination était débordante, mais pas à ce point. 

Une fois son petit déjeuner englouti, elle se glissa sous la douche et se tordit de douleur lorsque l’eau chaude se mit à couler. Elle ferma les robinets aussitôt et s’enroula dans une grosse serviette éponge. 

Face au miroir, elle en perdit presque connaissance. 

Trois griffures parallèles de presque dix centimètres lui entaillaient l’épaule. Elle n’arrivait pas à le croire. 

Comment était-ce possible? Ce n’était pourtant qu’un rêve. 

— Je suis sûre que rien de tout cela n’est possible. 

Elle n’en revenait pas. Comment est-ce que je vais soigner ça, maintenant ? Mais peut-être que je rêve encore ?.... Non, la douleur est bien réelle.... Mais qu’est-ce qui m’arrive? 

Léa ne comprenait pas, elle crut même un instant qu’elle devenait folle. Malgré tout, elle décida de ne rien changer au planning de sa journée. Elle désinfecta soigneusement sa plaie et recouvrit la blessure d’une large compresse qu’elle fixa à l’aide d’un adhésif. 
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